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Lettre de nouvelles
Ministères des femmes

COVID-19
Nous vivons pendant une période exceptionnelle! J’aimerais partager avec vous quelques uns des défis, des hauts 
et des bas que je vis (que sans doute vous vivez aussi) et des choses que Dieu m’enseigne durant cette période. 
J’étais très encouragée par vos commentaires après que j’ai envoyé une lettre de nouvelles cet hiver. C’est 
incroyable de voir à quel point vous êtes dévoués, impliqués et fidèles au ministère des femmes. 
Malheureusement, tout a changé du jour au lendemain. Il fallait arrêter les regroupements à l’église et nos 
groupes de femmes et nous isoler chez nous. 

Pour certains d’entre nous, c’est plus facile que pour d’autres. Étant donné que j’habite en campagne, c’est 
beaucoup plus facile pour moi. Sur une ferme, il a toujours quelque chose à faire. Je suis bénie d’autant plus 
parce que je travaille avec ma famille, donc je vois mes enfants et mes petits-enfants très souvent. Cela dit, je ne 
peux pas vous dire que tout va bien. J’ai réalisé récemment que cette situation a un impact sur moi de façon que 
je n’ai pas compris tout de suite : des sentiments de découragement, des émotions qui basculent d’une journée à 
une autre, un manque de motivation, des difficultés au sein de mon mariage et d’autres signes aussi. 

On n’est pas correct!
J’ai lu un blogue dernièrement écrit par Bryce Ashlin-Mayo, le pasteur de l’église Westlife à Calgary, qui m’a 
beaucoup aidé à comprendre que ces sentiments sont normaux et que c’est correct de dire : « Je ne suis pas 
correct »! Donc, premièrement, je dois reconnaître toutes ces choses, admettre que je ne suis pas correct et 
arrêter de me sentir coupable d’avoir ces sentiments. Nous devons tous nous adapter à ces nouvelles façons de 
garder le contact, à l’église en ligne et au contact familial virtuel. Nous avons tous des questions concernant la 
façon de continuer nos ministères dans nos églises en utilisant la technologie. Certaines églises se débrouillent 
très bien, d’autres églises réussissent moins bien. Chez nous, nous avons déclaré l’état d’urgence! Mais, c’est ce 
que je devais faire pour mon église locale ici à Noyan. J’ai dû apprendre le fonctionnement de Zoom et la façon 
de transmettre des renseignements du district et du bureau national. Je dois garder les membres de l’église au 
courant de ce qui se passe, par exemple les réunions de prières, les vigiles de prière, les cultes de Pâques, les 
cultes de communion. LE TOUT en ligne! La technologie n’est pas mon point fort, donc c’est tout un fardeau 
pour moi, mais je sentais la responsabilité d’informer les gens et de tisser des liens. Même des tâches très 
simples, comme faire mes commissions, sont devenues des gros stress pour moi!

La joie et le rire
Ce même pasteur a écrit dans son blogue que pendant des périodes de stress, nous devons cultiver la joie. Il nous 
rappelle qu’à mesure que nous nous encourageons à persévérer et à espérer, nous ne devons pas oublier la joie et 
le rire! Comme Paul et Silas ont chanté en prison, nous pouvons chanter et rire en pleine pandémie. Pendant 
cette tempête, nous pouvons encourager les uns les autres, partager nos sentiments, prier et aider. Cependant, 
cultivons également le rire et la joie en Christ. De mon côté, j’ai commencé à écouter et à regarder des choses
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qui me font rire. Tranquillement les mesures de confinement se relâchent, les enfants commencent leur retour 
à l’école, et les gens retournent au bureau. Il existe une crainte réelle concernant la façon dont le tout se 
passera. Allons-nous être corrects? Le nombre de cas augmentera-t-il? À quoi va ressembler notre été? 
Comment continuerons-nous notre vie d’église? Nous devons sortir de cet état d’urgence et nous adapter au 
nouveau normal. Je ne sais pas à quoi ça va ressembler! Comme le pasteur Ashlin-Mayo le dit : « nous devons 
changer notre façon de penser d’un état d’urgence vers une planification stratégique ». Chaque église devrait 
prévoir une façon de s’organiser. Et que se passe-t-il avec nos ministères des femmes et nos rencontres 
d’hommes? Pour les églises plus petites, la tâche est plus facile, pour les plus grandes, la tâche est un vrai défi. 

La fidélité
Dimanche passé, pendant que nous célébrons la fête des Mères, mon mari a partagé un message à notre 
assemblée concernant les femmes dans la Bible. Il a parlé d’Anne, de Marie et de la veuve qui a tout donné. De 
quelles façons ces femmes sont-elles un exemple pour nous? Anne : 1 Samuel 1.9-17, une femme qui partageait le 
désire de Dieu dans son cœur. Elle voulait un enfant et Dieu a entendu sa prière. Elle a consacré Samuel à 
Dieu. Après avoir sevré son enfant, elle l’a redonné à Dieu! Comme mère, je ne peux pas m’imaginer en train de 
faire la même chose! Marie : L’ange Gabriel a visité Marie pour lui annoncer des nouvelles incroyables. 
Comment Marie a-t-elle répondu? Elle avait une question. « Comment cela se produira-t-il, puisque je n’ai pas 
de relations avec un homme ? » Une question logique selon moi, donc l’ange lui a expliqué. Et sa réponse? « Je 
suis l’esclave du Seigneur ; qu’il m’advienne selon ta parole. » Elle n’a posé aucune question concernant les 
conséquences qu’une telle grossesse pourrait avoir sur elle. D’autres femmes dans le Nouveau Testament sont 
des exemples de foi et de soumission. Anne la prophétesse en est une. Elle était dans le temple jour et nuit, 
priant et jeûnant. Elle a reconnu Jésus tout de suite et l’a proclamé à tous. Les femmes qui suivaient Jésus 
comme Marie de Magdala, Jeanne, Suzanne et plusieurs autres ont aidé à soutenir Jésus et ses disciples en 
l’assistant de leurs biens (Luc 8.2-3). Les vies de ces femmes étaient difficiles et dangereuses même. 
Échangerions-nous notre vie pour les leurs ? L’histoire de Marie me touche le plus, elle a accepté sa situation 
sans beaucoup de drames et elle n’a pas exprimé ses doutes et ses incertitudes même s’ils étaient présents. Elle 
s’est soumise à la volonté de Dieu. 

Questionnement
Dernièrement, je pose beaucoup de questions à Dieu. Pourquoi, comment et quand? Je veux L’entendre et 
répondre de la bonne façon, je veux savoir quoi faire, comment agir et comment répondre. Marie n’a pas fait, 
elle était tout simplement. S’attaquer à cette crise n’est pas une question de faire, mais une question d’être. Il y 
a des choses que nous devons faire. Par exemple, nous devons tous continuer d’être la lumière et le sel que 
Dieu nous demande d’être. Par contre, cette période est aussi un temps pour permettre à Dieu de faire son 
travail extraordinaire en nous. Il demande qu’on Lui fasse confiance, qu’on se soumette à Lui et qu’on Lui soit 
fidèle. Une relation profonde avec Lui chassera toute crainte! Je sais que plusieurs d’entre vous travaillent 
encore plus fort que jamais, sur les fronts de la pandémie. Je prie pour vous et je suis de tout cœur avec vous. 
Et, un gros merci pour votre travail. Certains d’entre vous ont des difficultés financières pendant ce temps. 
Certains ont perdu leur emploi et le besoin de prendre soin de votre famille est un fardeau et un stress chaque 
jour. Je prie que Dieu vous donne le courage, la force et la résilience nécessaire pour marcher chaque jour avec 
foi. J’aimerais bien entendre vos histoires. Comment vous débrouillez-vous? Qu’est-ce que Dieu vous apprend? 
Avez-vous besoin d’aide ou de soutien? Continuons de persévérer avec foi, avec espérance, avec bonheur et 
avec joie. Gardons confiance que Notre Père au ciel est souverain!
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